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ILest. doux de pouvoir s'désopiler 1L rate,
Eý'u donnant à propos uu petit coup de patte.

Notre poram's <'o.q'nv i eple. pense,
O'eÏt beaucoupdepasr tr'-pided en.

NOUS DIDIAN DONS
25.garçons pour vendre ce journal. Il y a
des enfants qui pourraient très-facilemient
gag ne(r sept clîclirîs et dejul chaque sEmUaine
en vendant le Grognard, et, de cette ina-
niéré, procurer du pain aux familles dont
ils sont membres. Ils devront s'adresser à
M. C. D. TiUEt1AULT, 57, rue Saint-Olivier,
faubourg Saint-Jean.

Nous offrons une récompense d'uNE
PIASTitr,, qui sera donnée mardi soir à ce-
lui des vendeurs de ce journal qui en aura
,le pîus débité, outre le profit qu'il aura fait
sur ses ventes. Cela doit sans doute eneou-
raer les petits garçons.

*PROSPECTUS GRl.OGNARID.

'ei: Je suis venu, conmme un nouveau
Césarý,:lVec le glaive tranchant de-ia presse,
-frapper d'estoc et de taille sur le monstre
des préjugés. Je suis venu dans un siècle
où le 'journalisme critique ssemble enseveli
.dans un sommeil léthargique, où le sérieux
A envahi le domaine de lat littêrattdre cava-
dienne. Depuis longtemps ?vlomus semble
endormu*i sur ses grelots muets, et pour tout-
jours remonté vers son céleste domaine.

Messieurs les journalistes d'aujourd'hui,
vous qui usurpýez un titre qui nie vous ap.
partient que parce que le Dictionnaire de

enAcdénmie et trop pauvre pour vous oc-
trc . un substantif plus convenable, quand
*cessec-vous de nous servir de ces plats
matl-épicés que vous appelez éditoriale 1?
.quand donc finirez-vous ces sottes jé.émi-
ades et vaines déclamations, ces fausses
notes qui trottent j Dur et nuit dans le tube
acoustiq%îe de vos lecteurs et lectrices?
Avez-vous le cerveau vicié et obtu ? Croy-
ez-vous que le publie, tant masculin que
fé minin, n'est pas las de goûter ces ragoûts

d'uo plitqueéchevelée sortant de vos
cuisines édit&îfales? Mêlez-vous l'utile à
l'agréable quand vous' assommez le publie

avec vos articles au long- cours, qui ton- cloutait'sur Ie lit.de l'indifférence pour tout,
Jours, comme dlit le b-'ui Ior-ice (ilesiae:t ;ce qui regardait le journalisme.
OL piscecm), finissent en queue de morue Mon indifférence est-elle excusable ? Oui,
(traduction libire) Yet voici pourquoi : A nion réveil, j'errai à

Vidi: J'ai vut que le besoin d'un jour- i aveiiiure cïL *à la recherche de ce que le
nal critique se faisait vivement sentir clans vu'~ai- est convenu- d'appele'r la sympa-
le .las-Ona-di ca général, et à Québe e n Ithie.J trottai pa onta et par vaux sans
particulie-. Vidi: Après êtrre monté sur entrevoi- la mloindl4r"eiepéra.nce de succès.

le1 )roonitoire. élcvà de la liberté dc pe.w- Bref, .j'allais arriver à la conclusion que
5cd'o 1 e défiais le flot de, préjugés de voici i La 1sympathie, c'est un mythe, un

m'atteiîîdre, j'ai vu, eu Jetant les jeux sur mensonge de .lutopié, ian rêve du sophisme;
la campagne (le la revue et de la chronique, c'est la pierre p *hilosophale. C'est un trésor
une amiple nîoiston dl'obser-vations critiques impossible -de trouver."
à recueillir pour l'édification de la jeunesse -Imposible de trouver? Pardon lecteur,
canadienne. "ai tro uvé la sympatie -.....où cela ?

J'iv toutes les vicissitudes dont serait--------d.......------------------
en-tourée une ."euille satyrique et indépen- ditonar,àlalettre' S.
dnnte. J'ai vu l'indifférence qlui se penchait P- -ora~je 'la trouver ailleuirs? iJ"ose
sur son )e-c-e-au; elle ouvrait déjà les bi;.Ii 'en o -re affirner"q's, q et cet dan le1 ri
pour étouffer le nouveau-né à son premier;,è~or érti'; o-evu red'1a'
vngissèiiient. J'ai vu le- malheur -de eramnù :fir'eîao *td'
temlps,, et je lue Suis écrié, comme autrefois reirlab'iWàtel.le de' troi .s souls, prix do
le Faitasyýiie. Il 0 tonpo,-a ! o mfores I notre fouille.
Bateau! que les temps s:nýt durs !" QueNorjoraaetpac qunvipulepB9
sont devcnus le Baulaçque, le Bourru, et Cor-oia 'est beuo pu lisir qut trèsi pupe pene
1' Obseruatcu-? ILà s'en sont allés

J'arrive.au, point culmina ut àe. mon-pros-
OiN î:a la feuille de rose pectus,. c'est-à-dire mnpn.r.prograupne, .
Et la feuille le laurier, En politique,d'latuune et de toutes. Ný,os co-'

c'est-à-dire, dans le grand abîme du passé. I9nnes seront ouverteâ-à toutes cotumunica-
J'ai Vil que nous aurions de rudes combats
à livrer à l'opinion d'une minorité remplie
de morgue et d'insolence. J'ai vu dans le'
livre du Destin (livre qui n:e souffre pas les
ratures) l'arrêt cruel (lui atteindra tôt ou
tard ia nouvelle publication. Nul doute,
lecteur, lorsque tui déploieras cette petite
fouille encore humide des embrassements

troront dans l'esprit du journal. _Nous aurons toujours un, choix d ('anec-,
dotes et de bons mots inédits à présenter â*
nos leoàeur'. Nous . ne publierons aucun
écrit cjui puisse blessei a susceptibilité la
plus scrupuleuse et offenser l'o;reillo la plus
délicatte. La .mère en perm.etra la lectufre

de, la presse, tu diras ir pctt1o: IlEncore. un as sJuc
journal qui va vivre ce que -vivent les roses, Nosnubreos pile-lsa-
l'espace d'unl mlatin." tualitéa les plus .comiquas et les morceaux de

Apprend.--, lecteur, sceptique , qu'au. poësie les] plus,.pi-âppres 'à désopiler la rate
risque d'êLv.e tuxé de présomîptio~n, 'lé père -aux esprits assonabr -is par les ragoûts* do'la
du Gr-ogna>-d vrétend que ;on enfant est presse, contemnporaine.
doué d'uine constitution des plus r-obustes., up eu desjrit qud le bonhoffiie avait'

Aen juger par ses premuier-s cri, on luiI sprit 'd autrui pouri-omplément servait:
rroirait dles poumons Wdaeier; ma' qit Ilcompilaiti compilait.
viv ra verra.. .... 4l

Vic: Efin jai ainu 1 es inna .Dnnu compilerons, *nous compile..
bles diffcultés (lui surgissunt en bataillons- -rons.
serrés pour entraver la marche dl~ k1 iî et c noire' devoir -d'avertir -nos Ic-ý
dation d'un journl 'i.v no erque-nousn'uros psosclne
[versaire le plus terrible, la paTresse c~lu orrespon1dances, ou%-commuilicationsr

di
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qui tenîdraient .1 rendr'e notre feuille F'or-
gane et Fisrtimtdesý pcm'sotîîalils et
des Liaumes indiv'iduelles.

Le G'ognartl panai ta, affiait (Ile posýa-
bIc, lunc ÇoiÎS Par semaine, et se vetîdria t'oi

Lia' T'ouites tçomiiuîînicat ions ou lettres
non affranchines lieront rigoîureusemeinit re-
fusées.

ffl La Groq/n«rd est eii vente : Haîntc-
ville, chiez 2%. Ftréchette, libraire, vis-a-vis
lat cathédrale; chtez M. Isardy, libraire, rute
de la Fabrique. iaîsse-ville, chez Al. S. 13.

chez 1%. Turcot, hôtellier, vis-à.*-vi.- la saille
Jacques-Cartier. St. 8-tuvettr, cIhez M. irs.
Auger, îîarladéiîritre Saiiit-Va lier'.

LA POLITIQUE, QUÉ QU'CÉ QUi'Çzl?

Qtî'cst.ce que la politique? question gra-
ve et perplexe, et dont la solution i occupé
l'esprit d''un grand nomllbre3 de Philosophes.
Jadiq, l'on avait une déhulit)ioni aissez simple

q'leétait l'enseible des principes par
lesquelS on pouvait gouver'ner sa-genîcat tit
peuple, et le conduire au bonheur. Mais
c'est là une définition arriérée, et (tui ne
pouvait, trouver place que clatns les siècles
d'iguoramcc et de superstitions; ele a dû
naître au nîilicu des épaisses ténmèbres du
mnoyeiu-ttge. Noire siècle, qui est, avant-
tout, un siècle de vertu, de lumîièrcs et de
progrès, devait nécessatiremnt troutver une
meilleur définition ; aussi, eni a-t-il inventé
et par milliers. En Russie, la politique est
l'art (la rendre Je peuple heureux à eolltps
de knout; en Autriche, pays plus humain,
lit politique est l'art de donner le botîîcur
au peuple à coups de bâton;, dans le nocu-
veau royaume d'Italie, où le gouvernement
al atteint le sublimîe de la génrst td
l'inmtelligene, la politique est devenue ]'airt
de rendr-e le peuple heureux nia!gré luti;
en ïîmgleteî're, lat politique nl'a, pas varié
depuis trois siècles, et elle est encore l'art
de rester, ministre et de chercher à l'êtr'e;
aux Etats-Unis, où l'onî est plus avancé, lat
politique est l'art de fatire hon&eîcuctît les
choses les plus maluonmêtes due monda. En
Canada,nos hiommes d'letatct lios grundie po-
politiques eut conmbinié avec beaucoup de sa-
gesse la définition amîéricaaitne etla d5finition
anglaise. De leur part, on) ne pouvait et o-,
mac peut attendre niieux ; c'est aigir avec dés-
intéressement, .honneur et lég-itimité. Le
vulgaire inconsidéré, la plèbe ignare et
mal-apprise, croit que les gens s'acharnent à
être ministres, denti-ininistres et députés
par Il amour de lit chose," et eut vute du

petit salaire y attaché. UC'st, une erieur PLAIDOY]eIt EN FAVEUR DE
Profonde; c'est mnal juger, c'est inéconuai- L'IESCLAVAGE.
tre entièremnt l'esprit daltéttindont

sot nié ls tojme pblc. ou Iut Nosrepruduisons, ià titre de curiosité
Ile d'letitt (et qui ne l'est pas aîujourdhi C ctcaeué 'ril uvn u 's
que le mionde est s5i SaLUtL ?) tout j,îartiaiLcavcJ

attachié e1 ertainmes doectrines sociales s'il dit 8i ln n'y prend garde, lit reconniaissanice
for'. naturellcmnent. "lMes Principes politi- des Etaîts dlu Sud pourrait bien passer, un

que sonit excellents, ils sonît les meii- de ces miatins, à lat qualité extrahinc (le fit
leurs tant qjue le gou,.,riieniieiit nie les accompli.
aura pis adtlPés, le J-3uple sera mnalhcu- Oit commncîe à cii parler unt jICU par-
reux, souffrira, et sera éerasé d'iinîpôtm, le tout, en 'Fraince, en Angleterre, et pour Ces
coiltre, public sera vide, la nationialité Oit- taisons: que0 les causc's gagitées d'avance

" nalieite Fera on dang~er, et le imalheur et tentent inéidioterîniamit les bons avocats; que
'et lat misèrie seront partout. Le peu'lle lat qur-stion <le l'eselavage est limpide commne
't.rouve tles idées absurdes et icii veuit (le l'eau de roche ; qu'il est impossible de
"pas ; il n'est pas il. Ila hauteur <le mues con- Il, claiieir davtageîtt. les abolitionnîistes ne
dcepttions et ttc peLt Pas mî'atppr'écier s'en occrpent plusa'issez. Parlez,-mnoi des

lai qu'imIpor'tt ? il fatuver le peu- journalistes qui Préconisent~ le bon NI. Jef-
pic, IInftîtIe cin dépit de ses Ïittennt.crsoit )as'is, ce flté-ttix piésident qui a,
CO qu'il y al de faâclieux, c'est queC datns <lit qtue l'esclavag~e tatde droit divin.
tit un geei'niîemt conistitutionînel, uneO Ceux-là tiennient bon), et préèclîctt l'aboli-
idée,'uit pri-icipe bon ne petit être atdmiis dmnce pour leur sainit.
(]nu'eil passant par le creuset <les deux - Recotnnuissous1 ! reconinaissons !s'é-
chambres. Il rttudl':i donc c'ie j':Iî lle cil crient-ils.
chiambre, quie je nIe iîsse élite pour' faîî'cr Attendez. encore, répondent les pru-

" toinjdtrcl nimes plnie..(;c sera unie d"tîs
Pnbe néêcessité pour mîoi; ]l vie î,uhli- -A quoi bon ? Ne savez-vous pas

que exige des :acrific-es (d gvût et d'in- que rienl n'est absolu eii ce mtonde, la liber-
"térêl.. Mais l'iisquc le patys a1 besoin (le té Srtout

motii, Je tme sacrifie.' - Héla S n ]ous le savons.
Nos intistres actuels et lies t'nturs initis-

tioe, qui sonit très ioitbî'eux, eut sonit touts
?ce poinît. Ils Ont à latter countre l'î.noi'aia-

ce et les préjugés dut peupîle, qlui a lat sotti-
se de uic pais les pretîdre sur patole pour des
grands limeiius; ils renioncent à des posi.
tiens superbes pour se dévouler noblemîenît
à la c.îîsesaci'récdutsalutcouiiuI ; ils pocils-
Senît génér'eusemuent l'oubli d'eîv.)Imêiiîcm
jusqu'àt acheter leurs électeurs peur ci iqi
re, par l'application dce leurs tlîéoî'ies, les
liaîbitiaits titi pn's (le Cocagne sérieux que
leurs hautes capaîcités politiques vont en-
fauter.

Et que î'eçeivent ces généreux fils du
pur dévocieent oit r'écomnpense dle leur's
services icaclbc -iugait de d
leturs coneitoyeus, les inijur'es dc quelques
journalistes gagés, et la baigatelle de £1,
5 00 ou £9 ) 000 par année, moinis les petits
négroces inntocetnts permis entre ministres
et députés liotisiôtes et bien élevés

.Résumé : cii Canada, lit politique cousis-
te à acheter les gourvernés pour les renîdre
heureux. Dants aucuni pays du nmonde, les
gouverniants tic se mntr'ent autssi dévoués,
et le Gu'og,îard voengera leurs grandes ver-
tus môccoitmîtes cet flétrira, l'inîsolence de
ceux qui osent doutter que chaque ministère
tic soit exclusivemuent Composé d'honnêtes
gens.

0118. DE L EItABLIEItE..

- hl bien ! alois, lis.-sez aux Atîtèri-
cains, à <lui cela i ibt plaisir, le dr'oit de pe-
set' légèremienît SU). leurs esclaves.

Euà souffrirez-vous ? Noit. Lat blanchecur
de votre peau est inattaquable; Ile chat à
ncur queules le Plus enidurci refuserait d'y
îîîordre; il sait trop ce qu'il doit à l'éclat
(le votte épidlermei, tandis que tout le iitîde
salit que le cuit' noir de l'Africain a été
conîfectionîné partiealîêretticnt Par le Créa-
teur pour êtr'e tainé. En cherchanz, dans
la Bible, ave soini, vous cri acqîîciî'cz la
Preuve.

N'allez done pas contre les décréts de lat
Providenice cii contrarîiaînt ses déc;-ýts foi-
uiiels.

Qu'est-ce que l'esclavage, après tout ? la
famille agrandie. ]Et le père le plus tendre
devat à certains iiiotncîits corriger et punir
sa;i progéntiture rebelle pour la? mnaintenir
dants le droit cemuinî, il doit vous paraître
tout siîmple que le pla,,nteur fasse pour ses
fils dazdoptioni ce que.l palpa le moins sé-
vère est forcé de faire quelque fois à l'eni-
droit et à l'enver's de ses bébés chéris.

Mon Dicti! la main tournée, le planteur
n'y pense plus.

Lui ! en vomuloir au niègre qu'on vient de
fustiger par ses ordres ! AIt ! vous le con-
naissez mlal!1 Sacehez, au con traire, que lors-
qu'il arrive n accident grave à l'esclave
justemnent tancé, son maîître s'a, le pr'emier
à 'donner des ordres pour qu' on prenne soin
de lui.

M1ais9 l'aîudace des folliculaires ne recule
devant rien. Ils vous diront, par exemple,
que tel propriétaire a fait mourir, sous le
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Motn, un nloir 'alis tonte hi force du lre
1fi lueuse caloîni ! Est'cc iliiiol tue

une v'aleur (le douze â quinize ccii dollars?
Avea'-vou. ja il u u banquier taper.

sur titi portefeutille bor le v:ticiur.s jtns-
(qu'à le.; mettre cin îîîietcs ? INoi, 'etc
plis 'f ]?în rruoi voul uz-vous rljtic le planîteur
soit pîlus déraîisonnable ?

.Ali s'il 'aissait dc quelque vieille nié-
gresse impotenîte, bouchte inluti le, travrail-
]crise oit j pcurleut-êtr'e quîe la correc-
tion pourîrait neû pais s'arrêter lin iorueît
oppor'tunl, et déêpaisser un taîntintîc la limite
de lésistajîce offerte paîr îaî Vieille.

Maiis, je vous lu demande, cela vaut-il lit
peine qu'oul s'eni occu1pe, et n'est-ce pais
-abuser del l'attention des genis sensés que do
les entreenir de par'eilles mîisères? tt a
fait gr1and bruit dt'eu fattsZ a(rra(chés à Ilur
niére. Ce$ chsslt rr-iVci tous les jours
CI) Europe, et pe Woîei'y prenld grardé. .Le
pectit M~onîaîra nl':> pais été reliiu, qu(Ile oi
saîclioîîs, à sa lfîmiIIe ; et ceendant celuii-
la est n blanc. Bu Amîériqjue, ce r*apt
n'aurait, pu être t'lr.Quand nous veni-
dons les pîroduits de nos noirs, nions nec J'ai-
sens nii plhus nit inolus que lions5 coiîliînicr
alux jurescriptions ý.e vos plus célèbre., so-
cialîstes, c'est-à-dire "lles eunfantîs élevés,
par'1 Eai''' ou îqu(oi <ions m'ujîIrt)elî ci de
mettre nan praîtirjiu les préêceptes dle vos
.grands précurseurs!I Mauvaise foi, taquî-
neiel..

Nours avons gardé pour la fiii notre argýu-
ment irutéfittahlle, la carte qui doit nouns
donneîr partie gaignée . Le Cotoiî ! Ali
ahI h messieurs les nèëgrophiles, vous le sa-
vez aplus d'eslavxes ,plus (le calicot 1
Quand vous criez ià bas la traité, c'est cx-
actenicit1 commne si vos protestiez contre
vos chemises. [nî1prulenýs. (lqui feignezC d'i-
gnorer que nos coulps (le fouet sont pour
vous la meilleure des lessives.

Mais votre linge blanc a besoinm dc noirs'
Le~ jour oit l'esclavage sera aboli, vous$

serez forcémîent réduits à étaler au granîd
jour vos gile'ts le0 flanelle. Eu V'ain vous
mettrez dus jabots ; on vain) vos blanchisl-
sculse.s les jhislerofît à petits plis; inutile-
ment vous les couvrirez de boutonîs pié-
cieux : vous aurez là sur la poitrine un té-

mouncde la bonté de niotre caunse et de
l'imnprudlence de vos doctrines. Vous por-
terez lu calice que vus aitra mérité le
scandaleux appui donné aux abolitiotn-
[listes.

Aussi, croycz-îîous, liâtez-vous de nout$
reconnaître. Il y va do- vos manîchettes, dît
trousseau de vos filles. Si, par impobsiblc,
vous persistiez à nrous refuser le droit do sé
(Assionner et celui de continuer à fouailler
le mègre-cette sombre parodie de l'hîommne
blanic, -vous vous trouver;ez Uni jour ac-
cablé (le douleur devait-la grande armoire
vide dc vos pères, et le i ot lingerie n'uau-
rait plus de signification pour vous dans
aucune langue, - chatrivari.

I M lS'VC ET'jY1R,17'

L'aitipatie dle Ili r'ace br'etontne poitîr
toutevs le., tatiors av'ec lesqîuelles ell1s'es
trouvée cil contact sst tîjîjuitîrs îaiiie~é
elairelli it de us, tons -:es m'aplorts particu-
lierîs et socianux, et les Cancuji eus nu'onît lais
été pl us Il a'orist's pair cette rauc~ après hil
redditionî de cette coltîie ptarl'a ai me lt

l'.~. îglter'c. Nous, quialau~ ii aav(>i15
touljours' iméf, (ICeltt:', ce jour îi.'tastu 'pJi)l'
nore nîationialité, il protiver ý1- !;aalic
que, ma.r '.alitltol cruel (le ses fidèles
colons, des e<cu-Lrs fiaais battaienit core
hièî'eiît lait>s nois poî tri îe, lieti
soupi.'aiieit sans cesseu dais l'espoir de
milIl eurs* *ioltl'5, M,011 'J 5Cl pouri'c lié'-
cllé (( lCiutbietn dles, lii nllit
bit dl Ila part de cclix î1ni n0ils oni. tou-

turs t en' é eu ctli!i; Cnuti ls. l>ei ie«' ,
At à illesitit e 1(wi nirle pop i lai tiliî ai grail di,
des sen t mnients plui sympaithliqu.es îallez
cuit\ quni auvaicent iii térêt à nuoits mi énagui'
pont') nL i eux nîous ex ploi tir, soi it, veni s je-
ter' uni peu de baiumie sur' ios plaies à peinte

~iCataises. Nouas avîins drit, d'espérer
q1ue l'idée de not.i'e conseavaîtioî coîîîîîîîtîle
devait m'ssuircr lea liens de l'amiiitié et
ious ii u'1tî' sur le mêmîîe p jild d 'égal ité
file î1o.s ïoi-diliit V'ainuurs ; nmauis cette
anitipathie i'a(iiilvièrti' n'était pas ciiere
éteint(" danis tus les eutrsiaîx res; i
tauit enicore titi ger 11ei cette anîimiosité
nut'ionale, et, faunt-il le dire, cette an.tipathie
pou notre nationî s'e,.st retrouvée toute 'fi-

'aîcc danis le cSeur d'unî juge, élevé à lat
pus lieute oiiiti- des honneurs pat (les

C.imn~eîs-Faaîiç;set ce juge, c'est l'h>o-
nioraîble Alrew Stiairt. D>epuis ý;t lolint-
niation aîupte I.lionoraîble qun'il Occupe, le

-juîge Stuaîrt a prouvé qu'il étaiît le digne
descomîdant (le cette famiille qui i toujours
cu les caliaicus cil exécrationi, et eUst
sur tous ceux <le niotre naitioni qui se sont
trouv'és It sa portée, 'lans ses miomîents de
crise nerveuse, qu'il a exercé soas actes dle
t.yraunnîie etdiiîjustiee. La p:irtic eaiîadieîiiîe
f'raînp-aise (lt barreau île Q.,uébec al souvîent
été lat victimie île ses aictes atrbi-aircs< et
pilus d'un de ses mnembros a eui .ý se plain-
dru due sa tyrainiiîu, saîîs patrler Je sa pr
tiailité dans ses décisionis , qui était si visi-
ble que l'on Pouvauit lt pointer dit doigt.
Souîiitti'e ea conîduuite à li cenisure publi-
que attrait été s'exposer t ét.re polir ton-
jour's l'objet de la vengeanmce de cet horîo-
raîble juge qui: a soir indépendance gairantie
par li loi. mailgré sout droit, le bairreau de-
vait, protester ou silenîce et aittendre ; miais
aujourd'hui li lumière se fait, et c'est aîu

Gîw;îi' faire conniaître les excès de sa
haine outrecuidant.e.

Polir démuon trer j usqu'où peuvent
l'entraîner ses passians initolérantes, je re-
laterai briiè,vetaîciît, mîaîis aivec vérité, ce qui
s'est passé duraînt le ternme de l'a Cour de
Circuit présidée patr son H'onneur, lundi,
le 22 scptcwbre courant. La Cour de Cir-

cuit., Il uî,comme chacun sait, est une cour oit
se dUciden, d'unei manière très sommaire,
toutes les ciauses de peu d'imposrtance, ne
se tien t (qu'n Uii i t- mois ; auLssi les Cau-
sesL. sont-elles D)ansa ce.tte
cJour, parties ut témîoilis soîît présents pour
voir V'i<er leurs proc :5, et leýs avoCats,
très.oceupés Oie Iturs uezs, îî'oseut plis
]ai.scr l'audience un in.staîîît. Ont-ils un
mots it (lire à leutrs cliens out à leurs huis-
Siers, ils sont bien aises , tout cil Veil-
huit aux c-ausf.s qui passenît rapidemnîct,
de ise consulter avec lusclienis sur un
point oublié dans uni pr'ocès (tui. vit être
appelé, out de donner- (des ilisi.i'utioîîs il
leur.t huissiers danas uneliaffure qui requIiert
célérité, privés qu'il sont d'aller àt leurs
bureaux pond ant une lonîgue jou ruée.
Miis soni 1llîucur l'a jutge ý;,ttît, vient
d'enl déeîdeî' autrui ,i eiiC, ut il falut, paait-il,
<1ue le baîrreau (le Québec p)lie sous sout
sceeptre île fur. l)ans Ile terine (qui vient (le
iiimir, M. A. Ileet'i, éei'., i'ie ta itdes i us-
titetioiis paiitiettlièi'us it donneîr à soni liiii-
sier-, D>avid lhiecliet, et. celui-ci St! te-

iatgenoux, paii' respect sanis doute pour
lat (Jour, derrière sonm l)atr'wi, Iloîr écouter
ses iiisitt t'tiili.. (iii étaienit dlites à VOIX
bas. Sort 1-Io<îî.euîr le 'j uge Sinî,cou-
trarié pair le bruit qîui Mu. taiisait. (hi us la
(joluts rc(re sur sout ziège, et l 1 'Ilvoix aigre et g'sittan oron 'lu'on
lisse :silenlc, et Ses Yeaux atvidcs dl'imée vic.'

tîime cherchent <Iii ftauuadien sur i~ il
pourra ljire ilii basse, lorsq1ue ses re-

g.uus, commeii deux tisonls an'1it., s'ai'-
teîlt sur lu pauvre Ehuihe. i';tiul Ford,
uni huissier costumié de ta Couir, Irlanîdais
pur sanig, dévore son mutitre (les, yeux et lit
de sutite dans sa pensée ; il s'élance avec
impétuosité v'ers lahîet, r1ui nie prof'é-
rait pas uu hmot, et commîîe uii polisson et
til îadloru. sans dire uime pairole, le saisit
au "ýIdiet et cherche Ù. I'eutrahiîer. Blan-
chiet, <lui lie iteiai nuliclueut. à un
assaut anssi bm'utal se penche pour entendre
la dernière parole de 31. Flearr, lorsqu'une
voix sourde, commeîr celle d'un hoîmime qui
nie peut plus Se contenîir, part commne la.
f1oudre du bane dtu juge,' et ordonne àL

1 Ford d' suictier devaiît lui le mialheuireŽux
jqui aà ou l'audacue de lu* i résister. Son troll'
lieur ne, se possède plus ; toute sax figure
est contractée, ses yeux ciflîiîimiés par la
colère, lat bouche crispée, le teinît livide et
dauns titi état ilàmdicina ul juge (lui a1 le
respect (lc soi-mîême, d'unie voix treblante
condaîmne Blanchot pour mîépr'is de cour à

.2Od'amulende,ou % ê,tre emuprisonné jusqu'à
ce que cette somîme soit.payéc. C'est on vain
que llauiet s~f~'ede Ilàire compîjrendre
qu'il W'est coupable d'aucen acte ýre-
préheonsible ; c'est en vain que M.. ffcarn
s'avoue le seul coupable: boit Hounncur ne
vent écouter personnle ; il IiLut que la con-
damnîîation soit mise à exé,.cution, pM
David- ]3laiclîet, un des hiussiers ' es plus
respectables de Québec, est, sans cause lé-
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git ne, entraîné en risncmeu ié foçn (l îltans la matière pourne
rable. Un instant les affatires sont susp.ýn- pas abuser doc vcs indulgentes nttentions,<'nl
dites par l'émoi qlui règne dlants la salle, et pénétrant dans le ca-,biinet d'uni dentiste dle
chacun de crier Il honte." Tout le monde la rue îC2t. Jean (minra as) Voyons et
présent en cour est indigné, et les nmembres éc;outons.
du barreau, tant anglais que canadiens, Le dentiste :-Combien y a-t-il de pier-
manifestent hautement leur désapproba- sonncs qui attendent dans le salon ?
tion de cet acte arbitaire. Comme niar-que Le o sîç.Sp.
de sympathie pour ce Canadien respectable Le dmniele.-Ce n'est guère.
qui al été ainsi maltraité, une souscription Il s'asseoit dans un fauteuil et continue
est ouverte instantanément parmi touts le.s la lecture du ,Jounal dce Qtié.ua qu'il avoit
avocats présents, et les $20 sont collectées: interrcuipue peur int2rroger son doies-
preuve que lat conduite indigne dua tique.
président de la cour a été appréciée a. sa -Mais, nmonsieur, ces personnes s'inîpa-
Juste valeur. ïNalis aut moment où lin délé- tientent.
gué porteur des vingt piastres par- 1 -Laisse-inoi donce traquille; ça produit
tait our se rendre ait bureau du shéêrif, nu excellent effet quand beautcoup de gens
C. S. Iloît, écuier, avocat, sur mv-attendent dans le slon . Lorsqu'il y aura
tation émaniant les hauts lieux, part-l ue dizaine de cliens, tu viendras mie pré-
fit une application à lat cour à l'effet de foirý e 'nir.
décharger M. D. Blanchet. M. le juge î Le domîestique sort; ue demnie-hieure
Stuart, sentant, mnais trop tard, qu'il s'était après il revient.
laissé emporter trop loin par la colère, 1-Mas, îaunsieur, on s'impatiente dle
qu'il n'avait pas agi ave toute la prudence p:ns eri plus. lIne dame vient de s'en
nécessaire dans u acte aussi important, et aller furie'îseci) disant qju'elle n'avait pas
convaincu qu'il est boa parfois de nie pas le temps d'aýttendre plus longtemps, qu'elle
manifester tr-op haut ses sentiments anfipa- souffrait commne uin iart 'yr, et, qu'elle eoa-
thiques, reçut favorablement l'application rait chez un autre dentiste. 'Vous voyez
dle M. (toIt, et ordonna, nmais avec regret, que vous vOnm faites du tor-t.
a-t-il dit, la mise en liberté du prisonnier. -"klis non; au contraire, cela itie *f1it

Nous laisserons le publie de Québc fié- utie ececllenu- réclame. ?Iiîe:ntu
trir 41 conduite d'un juSc qui n'a ias su, jpeux. faire ent.rer celui qui est. ar-rivé lu

- uucý enigeance qu'il était et. (,-i1 sera tou- Unh monsielu' (eu poussant des gémis-
joure, dangereux~ pour lui d'exercer. sients) : --- Oh ! monsieur, que je souffire

Voilà oùi l'a conduit la haIne des Canua- Le dmtse:--atuicux.
diens-français. -Comment? tant miieux ! Jo vous trouve

(Signé,) UN EUJN. pluisant.
Pour copie conforme: -Je tac félicite de votre souffrance, car

C. D. TIInIAULT. je vais pouvoir vous guérir.
-En arrachant tua dent ?
-Cet tainememtt...carje n1e suis pas

coiame certains charlatans qui ont pour
CA ET LXdivise : gumisez, mais n'arrachez pas.

Moi, nionsieur, j'nirrachie d'abord satns
Le sort de l'écrivain fantastique et gro- douleur, et je guérýis ensuite.

gnard nmous a toujours parui digne d'envie. -Mlais il ne manquerait plus qu'une
L'heureux mortel ! Touts les sujets lui sont dent c1uc vous atutiez extirpée me lit encore
bons: il trouve toutes les pertes ouvertes, tsouffrir!

il va et vient selon son carc asle do- -Asseyez-v'ous, et dites-moi quelle dent
maille de ses rêves; le=inonde lu appar- vous fait souffrir.
tient, et non-seulement le amonde des faits -eledfo.
et des événements, mais encoie celui des -Je la vois. Ouvrez la bouche, et tenmez
idées, des inpressions, des rêveries, des <-a- vous aussi tranquille que si oti faisait votre
mard;s le gfand imonde imaginaire. Que si, photo g raphia.
par hasard, les échos politiques où mnou- - ,era-ce long?
daies se taisent, si toutes les bouches sont - L'affaire d'un instant. Ahi! voici une
manettes, peit lui importe'; l'écrivain gro- denît quia déjà été piombée.
-guard n'est jamais à court, ce n'est pas - u.
.pour lui que la chronique chôme, et sonu Et et dépit du bon sens, je pu.is volun
-sie est toujours plein. Bien plus, il n'est l'afiirîuer.
*Ps pour lui de vieilles* histoires, ni de - Serait-il possible ?
-éeits impossibles ; les illusions et les mcn- - Quel est le butor qui vous ia plombé
ýsônges-dansent tuteur de sa plume, s-e Ire- une dent au*ssi mal ?
posent sur lion écritoire, n'attendant pour - Je n'ose pas l vous dire son nom.
Èirendre un corps et une &tme que le souffle - Que m'importe ? Craignez-vous do

-de sa volonté. * moffenser?7
Ç'est pourquoi, lecteurs, nous nousean- -c'est vous.

Le 'fleilste (rougissant) :- Moi! Vous
Vous trompez.

- Jcn suis sûr.
- Mais non, vous faites erreur.
- je vous affirnte (lue..

- C'est boit, ouvrez la bouche. Dans
trois secondes, voire dent malade sera extir-.
liée.
1lie denti. -.odîit la pince. Pendant
dix minules P.ile la dont sans pouvoir
l'arracher.

Le moser(se tordant) :-ieu ! que
vou-s 1i1 faites souffrir!

-C'est qu'elle ticnt bien. (Il appelle
son domiestiqlue.) Jean, aideCZ-me.i.

Jean prend son maître par lit taille et le
tirc à lui.

Bientôt le maître et le valet vont rouler
contre la muraille.

Le dlentiste (se relevant) : -Je la tiens;
jce n'est pas sans peine. Vous ne souffirez
jp lus, n'est-ee pas?
jLe monsieur (bondissant) - Mais, mal-

Iheoureux , voits lie M'avez pas arraché la
bonne dent; c'est-à-dire, je mie trompe,
vous )n 'on avez extirpé une trop bonne, et
la mauvaise est l'estée.

Le dcet iste (tranquillement) :-Tiens,
"'est vrai.

*- Veus avez bieun travaillé.
--C'est votre fatute; vous avez remué,

et la pince a changé do placep. ]en sommeo,
il n'y a p)as dle nmal, car cela a dégagé ta
dent malade, qui pourra être arrachétlbien
plus facilemnent.

En i effet, d'un tour de bras il enlève la
dent câtée.
1 Uwo «vulso, non tceficit alter.

IIIENTOT ! IIEWTOW 1 --Notre jeune litté-
rateur, MN. L. IL. Fréehette, vient de ter-
inter la pièce de théâtre que les journaux

annonçaient il y a quelque temps, et inti-
tulée : IlFlix Penar, ou l'éch<appé (le la
potence; 4p)is0oe (le la. révolut ion cana-
dienne de 1888." La pièce sera représentée
vers la i-novembre, et M. Paur Dumas
sera chargé dlu premier rôle.- Gommiuniyttd.

Le secrétaire de lIdniinistration:
c. D. TIIEaIAULT.

Résidence: 5 1, rue St. Olivier, faub. St. Jesn*
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